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INTRODUCTION
UN OBJET D’ÉTUDE COMPLEXE MAIS PROMETTEUR

Didactiser l’alternance des codes : un défi redoutable
UN ENTRE-DEUX-LANGUES À L’ÉPREUVE DES RÉALITÉS DU TERRAIN

Du quantitatif vers le qualitatif
Ce tiers symbolisant des discours des intervenants

Des choix méthodologiques et des données jugées fiables
CONCLUSION

Des apports et acquis substantiels
VERS DES PERSPECTIVES NOVATRICES

IN TRO DUC TION
Si, de puis l’in dé pen dance du pays, la ques tion des langues en Al gé rie
est prise en étau par des idéo lo gies contras tées ani mant, jusqu’à nos
jours, les di verses sen si bi li tés po li tiques et uni ver si taires, de puis
quelques an nées déjà, l’en sei gne ment du fran çais n’a pas non plus
bonne ré pu ta tion au plan des ré sul tats sco laires et uni ver si taires.
D’une façon gé né rale, on peut dire que ce constat dé coule d’une si‐ 
tua tion so cio lin guis tique et so cio po li tique com plexe et in quié tante.
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L’idée de contri buer à une meilleure connais sance et com pré hen sion
de pra tiques fa vo ri sant l’en trée dans la langue autre nous a ame née à
en vi sa ger la ques tion du re cours à la L1 comme dy na mique à l’ap pro‐ 
pria tion du FLE. Sa chant que ce sujet for te ment d’ac tua li té conti nue
d’ali men ter un débat tou jours contro ver sé, nous avons adop té une
dé marche qui nous a sem blée par ti cu liè re ment op por tune pour un
objet tel que l’en trée dans une langue par le bais de la langue dite ma‐ 
ter nelle : l’arabe al gé rien [da ri ja] du fait que l’arabe clas sique de meure
pour l’Al gé rien une langue étran gère. Alors, dé ve lop per ce type d’en‐ 
sei gne ment en contexte al gé rien ? Pas si simple ...

2

Au- delà des ré ti cences d’ordre so cio lin guis tique mais éga le ment so‐ 
cio po li tique – pa ra mètre qui consti tue un autre débat - la grande dif‐ 
fi cul té pour rait bien ré si der dans le fait de re pen ser le sta tut de
l’arabe al gé rien. Ce n’est pas simple, et ceci pour de mul tiples causes :

3

D’abord, pour des rai sons so cio po li tiques et so cio lin guis tiques, l’arabe
al gé rien ne bé né fi cie pas d’un sta tut de droit, à ca rac tère consti tu‐ 
tion nel et of fi ciel contrai re ment à l’arabe clas sique qui reste une
langue d’au to ri té, du dogme et pas seule ment re li gieux mais aussi du
na tio na lisme au to ri taire. Ré ser vé aux si tua tions for melles, il consti tue
dans la sphère pu blique l’unique mé dium pour la com mu ni ca tion
orale car très pri vi lé gié par rap port aux autres langues pré sentes en
Afrique du Nord comme les dia lectes ré gio naux et le ber bère ;

4

En suite, pour des rai sons d’ordre di dac tique, parce qu’il n’y a pas de
ré flexion mé tho do lo gique par ti cu lière dans cette confi gu ra tion pé da‐ 
go gique à l’ex cep tion de la der nière ten ta tive du mi nis tère de l’édu ca‐ 
tion na tio nale (MEN) al gé rien da tant de 2011 et qui consiste à mettre
en place des ate liers de ré flexion sur la pos si bi li té d’in té grer des ac ti‐ 
vi tés de tra duc tion dans l’en sei gne ment des langues étran gères (LE)
et dont les ré sul tats n’ont tou jours pas été com mu ni qués. Com ment
en sei gner une LE par le biais de la langue pre mière ? Et de quelle pre‐ 
mière langue va- t-il s’agir ? Au cune pré ci sion...

5

Ainsi, fo ca li sant sur l’as pect di dac tique de l’en sei gne ment du fran çais
par le phé no mène des al ter nances, cette re cherche vou drait, on
l’aura com pris, se cen trer ré so lu ment sur le rôle de la L1 au cours de
l’ap pren tis sage d’une L2. L’ana lyse des actes pé da go giques a per mis
de dé crire les pra tiques in ter ac tives ba sées sur l’al ter nance des
langues, pra tique lan ga gière émi nem ment in hé rente au bi lin guisme.
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Elle sup pose la ca pa ci té à s’ex pri mer dans plus d’une langue et est
sou vent as si mi lée au bi lin guisme qui sup pose aussi le pas sage d’une
langue à l’autre ou de par ler les deux en même temps (De prez, 1999 :
151).

UN OBJET D’ÉTUDE COM PLEXE
MAIS PRO MET TEUR
Dans son as pect pra tique, cette re cherche se construit suite à un
constat in quié tant per son nel d’abord, puis gé né ral.

7

Per son nel, puisque les ex pé riences uni ver si taires et pro fes sion nelles
pas sées sont sans doute à l’ori gine de ce désir d’ins crire nos tra vaux
de re cherche au sein de cet es pace. Cette pro duc tion se situe dans
un riche par cours qui nous a conduits à avoir plu sieurs cas quettes :
celle de l’étu diante, de l’ins pec trice de l’édu ca tion na tio nale et de la
for ma trice de pro fes seurs de FLE. Au per son nel se joint l’uni ver si‐ 
taire. En effet, cette thèse pro longe une ré flexion en ga gée à Be san‐ 
çon, de puis 2005, d’abord dans le cadre d’une MAI TRISE qui a porté
sur l'image comme cadre in ter ac tif dans la prise de pa role en fran çais
chez des étu diants al gé riens en pre mière année de Li cence de FLE 1,
puis d’un MAS TER au tour de la ques tion des pra tiques in ter ac tives
pour une construc tion des ap pren tis sages en L2 chez des ap pre nants
et en sei gnants al gé riens au col lège. Pour quoi ce pro lon ge ment ?
Notre par cours pro fes sion nel de dix ans en tant que for ma trice d’en‐ 
sei gnants de fran çais nous a ame née à re le ver sur le ter rain un cer‐ 
tain nombre de ques tion ne ments sur la per sis tance de for mats in ter‐ 
ac tifs cen trés sur l’en sei gnant qui voit dans l’usage d’une langue autre
que le fran çais un vé ri table « tabou ». Ce que d’ailleurs nous- même, à
l’ori gine pro fes seur de fran çais dans le se con daire du rant dix sept
ans, nous cri ti quions for te ment. Ce sont, alors, les vi sites de classes
de fran çais dans le contexte où nous évo luions pro fes sion nel le ment
qui ont pro vo qué en nous l’envie d’éla bo rer cette re cherche. Notre
ques tion ne ment s’est éga le ment ex pri mé sur les rai sons et ma nières
qui amè ne raient les en sei gnants de fran çais à re cou rir à cette pra‐ 
tique. Somme toute, c’est notre tra vail qui a consti tué notre ter rain
de re cherche.
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Gé né ral, celui de l’ins ti tu tion, du contexte édu ca tif glo bal al gé rien, de
nom breux ob ser va teurs et aussi de pa rents d’élèves. Les ré sul tats af‐ 
fi chés aux dif fé rents exa mens 2 ont ef fec ti ve ment de quoi in quié ter !

9

L’ob jec tif prin ci pal de cette étude consiste alors à dé crire pour com‐ 
prendre le rôle des al ter nances et à en vi sa ger ce pro cé dé comme une
vé ri table aide à l’ap pro pria tion de la L2. La ques tion exa mine éga le‐ 
ment la façon dont les di rec tives of fi cielles oc cultent un af fron te ment
avec les ac ti vi tés d’en sei gne ment et pointe ce qui est gé né ra le ment
igno ré, à sa voir le des ti na taire de l’en sei gne ment. Certes, notre dé‐ 
marche pré sente plu sieurs ap proches. Tou te fois, notre tra vail s’ins‐ 
crit dans une pers pec tive es sen tiel le ment di dac tique. Il pré sente le
code- switching non plus dans le sens pro pre ment so cio lin guis tique
mais le relie à la ques tion de l’al ter nance des langues pour ap pré hen‐ 
der glo ba le ment le concept d’ap pro pria tion de la pa role comme mé‐ 
dia tion entre le sujet et l’autre. Enfin, il tente de com prendre les pra‐ 
tiques en sei gnantes pour les faire évo luer. Pour ces rai sons, les
cadres théo riques et dis ci pli naires mo bi li sés dans cette étude
prennent da van tage en compte le sujet et son rap port à l’ap pro pria‐ 
tion d’une langue.
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Pour ap pré hen der cela et ten ter d’élu ci der les ques tion ne ments évo‐ 
qués, nos hy po thèses de re cherche étaient que :

11

Les en sei gnants de FLE n’avaient au cune connais sance du phé no‐ 
mène de l’al ter nance des langues pro pre ment dit ;

12

Les mo dèles de for ma tion ac tuels ne per met traient pas de ré flé chir
sur sa propre ac ti vi té d’en sei gne ment, sur tout en ce qui concerne la
ques tion de l’ap pro pria tion de la L2 par le biais de la L1.

13

Di dac ti ser l’al ter nance des codes : un
défi re dou table
Face à cet état de fait, de re pré sen ta tions, de croyances, d'at tentes et
pour quoi pas de mo ti va tion, nous sou hai te rions contri buer à une
meilleure connais sance de pra tiques qui échappent le plus sou vent au
re gard des en sei gnants et pen sons pou voir re ti rer de nos ob ser va‐ 
tions un cer tain nombre d’en sei gne ments pour l’op ti mi sa tion de ce
type par ti cu lier de pra tique. Ici, l’enjeu est de voir com ment et par
quels moyens peut- on di dac ti ser l'al ter nance des langues de ma nière
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rai son née et ef fi cace ; d’agir sur les ap proches exis tantes et de tra‐ 
vailler dans le sens d’une mise en place de pra tiques, par ti cu liè re ment
orales, plus ré flé chies et adap tées. De fait, le défi était re dou table
puis qu’il sup po sait un exa men des condi tions de l’exer cice de l’en sei‐ 
gne ment de la LE et un dé pas se ment du constat pour pou voir pro po‐ 
ser des al ter na tives. Il ap pa raît, de fait, un écart qui, à par tir de la
prise en compte du contexte édu ca tif al gé rien, no tam ment l’en sei‐ 
gne ment/ap pren tis sage du fran çais, se pro pose d’exa mi ner ce que
peut si gni fier al ter ner des langues dans la me sure où cette pra tique
est gé né ra le ment pros crite.

Au tre ment dit, il est ques tion de mon trer aux en sei gnants de fran çais
qu'il existe vrai sem bla ble ment une es sence au- delà des pra tiques
quo ti diennes an crées en rap port avec une réa li té lin guis tique com‐ 
plexe, un ima gi naire des langues col lec tif sou vent in con for table et
des ins truc tions of fi cielles sou vent ri gides, de les ame ner vers une
concep tion plus souple et sur tout ef fi cace de l’al ter nance des langues
pour en faire une vé ri table aide à l’ap pro pria tion de la L2. Ce qui for‐ 
cé ment mè ne ra à une ré flexion sur sa propre langue, sa culture, voire
même une trans for ma tion par cette ou ver ture sur quelque chose de
presque in con nu et étrange mais admis dès lors qu'il y a ma tière à dé‐ 
si rer en trer dans l’autre langue. Mais, en trer dans la LE est un pro ces‐ 
sus com plexe du fait que le sujet, en sai sis sant l’in con nu pour le faire
sien, va se trou ver dans un ré seau com plexe de re la tions. Re la tion
entre quelque chose qu’il ne sait pas au contact de la langue de
l’autre. C’est ainsi que se noue une vé ri table « ren contre et confron ta‐ 
tion entre un sujet et un objet in con nu » (An der son, 2004 : 2). « Pour
ap prendre une autre langue, nous dit Si bo ny (1995 : 215), il faut
d’abord connaître celle d’où l’on vient et l’avoir assez aimé pour la
quit ter ». Cette di men sion de la connais sance et du pas sage d’une
langue à une autre peut se consti tuer comme une nou velle nais sance,
voire une re nais sance, puisque cela touche notre consti tu tion même.
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UN ENTRE- DEUX-LANGUES À
L’ÉPREUVE DES RÉA LI TÉS DU
TER RAIN
Ainsi, en tre prendre une re cherche scien ti fique im plique sys té ma ti‐ 
que ment la né ces si té de s’ins crire dans la plu ra li té des dis ci plines et
des points de vue. À cet effet, le cadre théo rique re te nu dans cette
étude fait ap pa raître l’in ter dis ci pli na ri té des cou rants mis en jeu que
sont la di dac tique, la so cio lin guis tique, la psy cha na lyse, l’ana lyse de
conte nus, la lin guis tique et la phi lo so phie. En même temps qu’elle
per met tait de dé cou vrir de nou veaux champs de re cherche et des
mé thodes d’in ves ti ga tion spé ci fiques, l’ap proche plu ri dis ci pli naire
nous a paru par ti cu liè re ment ap pro priée pour ap pré hen der ce phé‐ 
no mène à la fois in té res sant et com plexe. Tou te fois, pré ci sons notre
po si tion de cher cheur : la di dac tique, la so cio lin guis tique et la psy‐ 
cha na lyse de meurent nos dis ci plines de ré fé rence.

16

L’or ga ni sa tion gé né rale des cha pitres suit un par cours qui se veut le
ré sul tat di rect du croi se ment de ces ap proches. De l'un à l'autre, les
points de vue, la di men sion, les sources et l'ana lyse laissent voir tan‐ 
tôt des re gards contex tua li sants, tan tôt des com men taires dans un
souci de concep tua li sa tion. D’un point de vue mé tho do lo gique, notre
thèse s’or ga nise au tour de trois par ties com pre nant cha cune deux à
trois cha pitres :

17

La pre mière par tie porte sur le contexte gé né ral de la re cherche. Au
pay sage so cio lin guis tique al gé rien, nous ins cri vons no tam ment le
sta tut du fran çais ; la po li tique lin guis tique d’ara bi sa tion, ses rai sons,
ses étapes et son im pact ; le rap port de la langue à l’iden ti té na tio nale
; la po li tique gé né rale d’édu ca tion, le sys tème édu ca tif al gé rien de puis
l’in dé pen dance jusqu’à sa ré forme de 2003, etc. Enfin, le bi lin guisme
comme désir d’al té ri té et ses en jeux de for ma tion plu ri lingue et plu ri‐ 
cul tu relle. Sont éga le ment in di qués les tech niques d’échan tillon nage,
les ins tru ments uti li sés pour le re cueil des don nées, les ac ti vi tés pré‐ 
vues et réa li sées et les pro cé dures d’ana lyse.

18

À pro pos de la ques tion du plu ri lin guisme, re te nons que ce pa ra mètre
aura tout son effet re ten tis sant chez les Al gé riens qui re bon dissent
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for te ment à chaque fois que la ques tion des langues est sou le vée et
que l'idéo lo gie dite uni ta riste, per ce vant en core au jourd’hui le mul ti‐ 
lin guisme comme non sé cu ri sant, est dé non cée. Alors, que dire du
phé no mène des al ter nances qui de meure comme le « ma lai mé » en
si tua tion de classe. Wein reich (1953) qui avait pro po sé d'ap pré hen der
ce phé no mène dans des si tua tions de bi lin guisme de groupe,
n'échappe pas com plè te ment à la vi sion né ga ti viste du bi lin guisme et
du contact des langues dont les ef fets, consi dé rés comme des écarts,
des er reurs, des fautes à évi ter à tout prix, ne ré pondent pas à la
norme.

La deuxième par tie est consa crée au ca drage théo rique et concep‐ 
tuel. Les choix épis té mo lo giques mo bi li sés ici portent des re gards
plu riels sur les no tions d’ « ap pro pria tion » et de « sujet » sou vent
selon des points de vue psy cha na ly tique, phi lo so phique, so cio lo gique,
psy cho lo gique et di dac tique.

20

Pour quoi la psy cha na lyse ? L'Autre dont il est ques tion tout au long
de notre étude se dé fi nit comme l’en semble de ce qui est ex té rieur à
soi. C’est le lieu de la pa role puisque toute pa role prend prin ci pa le‐ 
ment son ori gine dans l'Autre : « Dans le lan gage, notre mes sage nous
vient de l’Autre, sous une forme in ver sée » (Lacan, 1966 : 9). Nous ne
dis cu te rons pas de la théo rie la ca nienne mais nous re tien drons que le
désir (dé fi ni par Freud) im plique sys té ma ti que ment l’Autre. Le dis‐ 
cours de l'Autre consti tue pour ainsi dire l'in cons cient lui- même, le
sujet re çoit son propre mes sage – de l’in cons cient - sous un as pect
in ver sé. Com mu né ment par lant, c’est la com mu ni ca tion in ter sub jec‐ 
tive. Dans le cas d’un lap sus, celui- ci re çoit de l'Autre son propre
mes sage re fou lé, comme un re fou le ment qui fait re tour. Ce que le
sujet a re je té dans son propre dis cours a été dé po sé dans l'Autre et
fait ainsi re tour à son insu. En somme, là où ça parle, le sujet tente
d'an nu ler l'ef fet de cette pa role qui lui vient de l'Autre, en se niant lui- 
même - comme sujet du désir l'Autre.

21

D’autres no tions ont éga le ment été ap pré hen dées telles que « iden ti‐ 
té » et « al té ri té » - thèmes liés à ceux du même et de l’autre, à la re‐ 
con nais sance de la dif fé rence. C’est le concept li mite de l’uni fi ca tion
(Sartre, 1943 : 110) - « désir » désir comme « es sence même de
l’homme en tant qu’il est dé ter mi né à faire quelque chose » (Spi no sa).
Dans l’acte d’ap pren tis sage, désir de l’homme passe fa ta le ment par le
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lan gage, il s’ins crit dans et par le lan gage et quoi que l’on pense ou
dise, celui- ci s’an nonce tou jours comme quelque chose d’in dé fi ni‐ 
ment ou vert, in com plet et in ache vé parce qu’or ga ni sé par un manque
sym bo lique to ta le ment ima gi naire (Mel man (2005 : 42 et 108-109).
Enfin, « al ter nance co dique » ; « in ter ac tion » et « pa role ». Il est es‐ 
sen tiel de si gna ler ici notre souci de por ter une in ter ro ga tion sur ce
qui consti tue fon da men ta le ment le rap port à la LE, et non de dé crire
ou d'in ven to rier les modes par le quel l'al ter nance des langues peut se
ré vé ler. C’est ce qui ex plique cet ap port consi dé rable et par tant,
notre po si tion dans une di dac tique qui tente de ne pas se sou mettre
à l'em prise d'une cer taine doxa. La quelle doxa sur la di dac tique des
langues (DDL) a pour effet de lais ser de côté pré ci sé ment ce qui se
noue entre un en sei gnant de langue et un sujet, pris dans le sens
d'avoir à se confron ter à l'acte d'ap prendre.

La troi sième par tie ré ser vée à l’en quête met en évi dence des re pré‐ 
sen ta tions, at ti tudes et opi nions des en sei gnants sur le rap port et re‐ 
cours aux langues, puis ana lyse la dy na mique de l’al ter nance des
langues et le fonc tion ne ment des échanges ver baux. Elle vise à dé‐ 
crire des dé fi ni tions et les pra tiques pé da go giques mises en œuvre
pour ex pli quer en termes concrets des concepts res tés abs traits.
Cette né ces si té de construire du sens et d’en ri chir notre concep tion
du phé no mène des al ter nances par la confron ta tion de don nées nous
a sem blée très ap pro priée pour mieux com prendre le cadre
d’échange L2/L1.

23

Du quan ti ta tif vers le qua li ta tif

Cette étude ex plo ra toire et em pi rique suit une dé marche mé tho do lo‐ 
gique qui part du quan ti ta tif pour at teindre le qua li ta tif. L’en quête
glo bale concerne des pro fes seurs de fran çais de huit wi layas 3. Et
pour vé ri fier l’exac ti tude des hy po thèses énon cées plus haut, trois
types d’en quête se sont im po sés :

24

un ques tion naire 4 mené entre 2010 et 2011 dans cinq wi layas du pays et
conduit au près de cent PEM 5 (64 femmes et 36 hommes âgés entre 22 et 60
ans);
cet outil est com plé té par des en tre tiens semi- directifs ef fec tués entre 2011
et 2012 dans quatre wi layas et réa li sés au près de vingt et un PEM et PES 6 (14
femmes et 7 hommes);
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les quels en tre tiens sont ap puyés par des ob ser va tions de classes avec quatre
té moins de l’échan tillon des en tre tiens (4 sur 21). Pour cette der nière en ‐
quête, nous avons prévu un échan tillon de dix pro fes seurs moyen mais en
rai son du ca rac tère in hi bi tif de la ca mé ra, ce nombre a été ré duit presque de
moi tié.

Pour quoi ces trois mé thodes d’in ves ti ga tion ? Ces trois ou tils de re‐ 
cueil de don nées cor rèlent, en effet, des vi sions di dac tique et so cio‐ 
lin guis tique. Ce pen dant, par tant du ca rac tère som maire et ano nyme
que laisse voir les ré ponses is sues du ques tion naire, nous avons dû
re cou rir à l’en tre tien semi- directif - où il est sou vent ques tion de soi
(donc in time) - dans le but de com prendre, d’ap pro fon dir, de com plé‐ 
ter nos don nées par des pré ci sions et des com men taires plus ex haus‐ 
tifs. L’ap proche in terne s’ar ti cule alors dans la ma nière dont s'écha‐ 
faudent les dis cours des in ter viewés. Enfin, des ob ser va tions de
classes afin d’ap pro fon dir les conte nus, de si tuer le cadre dia lo gique
et de me su rer la concor dance et/ou la dis cor dance entre com por te‐ 
ments sur le ter rain et dis cours. Pour cela, nous avons fait appel à des
mé thodes d’ana lyse de don nées comme :

25

Lo gi ciel EXCEL pour l’ana lyse des ques tion naires;
Ana lyse de conte nus pour les en tre tiens semi- directifs;
Grilles d’ob ser va tion.

Ainsi, en com bi nant ces ou tils d’ana lyse et pour confé rer à nos don‐ 
nées une cer taine va li di té, nous avons construit notre dé marche
selon la tech nique de « tri an gu la tion », une stra té gie de re cherche
qui per met de « su per po ser et com bi ner plu sieurs tech niques de re‐ 
cueil de don nées afin de com pen ser le biais in hé rent à cha cune
d’entre elles ; de vé ri fier la jus tesse et la sta bi li té des ré sul tats pro‐ 
duits » (Savoie- Zajc, 2009 : 285-286).

26

Au- delà du be soin de com plé ter le ques tion naire, les en tre tiens semi- 
directifs ainsi que les ob ser va tions de classes nous ont per mis d’ob te‐ 
nir, d’une part, des don nées fac tuelles dans les quelles notre part
d’im pli ca tion per son nelle a été en tière 7, d’autre part, des don nées
plus in times re le vant ainsi de l’ordre du sym bo lique et des re pré sen‐ 
ta tions.
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Ce tiers sym bo li sant des dis cours des
in ter ve nants
L’ana lyse des dis cours nous a éga le ment per mis de vé ri fier ce que Ha‐ 
ber mas dé fi nit comme le tiers sym bo li sant : nous vi vons dans une so‐ 
cié té donc nous par ta geons les mêmes choses ! Ces dis cours ré‐ 
vèlent, ef fec ti ve ment, la quan ti té de mots et pa roles re pris fi dè le‐ 
ment. Une hé gé mo nie re le vant for cé ment de l’in ter dis cours (Pey tard,
1995). Ce que d’ailleurs Mi zu baya schi (2011) ren ché rit en sou li gnant : «
On croyait être plei ne ment le sujet du dis cours qu'on pro dui sait... Af‐ 
freuse illu sion ! Au lieu de s'éveiller à la di men sion so ciale de son
exis tence, on som brait dans l'imi ta tion ir ré flé chie des actes os ten ta‐ 
toires ». Ainsi, à tra vers les ef fets de l’énon cia tion, telle que dé fi nie
par Ben ve niste (1966), il s’agira de com prendre la langue dans ce qui
est dit par les en sei gnants et le monde re pré sen té, les re pré sen ta‐ 
tions des faits dans l’énon cé de l’al ter nance co dique et la façon dont
celle- ci est mise au ser vice de l’op ti mi sa tion des condi tions d’ap pro‐ 
pria tion de la L2. Par ailleurs, l’in té rêt pour l’ap proche dia lo gique ba‐ 
kh ti nienne, ou « dia lo gisme », ré side dans le fait que l’au teur pro pose
une théo rie de la com mu ni ca tion qui nous a sem blé per ti nente pour
sai sir toute la com plexi té com mu ni ca tion nelle au plan de la pa role de
l’un en contact avec la pa role de l’autre, de l’énon cia tion et de la na‐ 
ture so ciale où se dé roule l’échange ver bal : « le dis cours est mo de lé
par le frot te ment de la pa role contre le mi lieu ex tra ver bal et contre la
pa role d’au trui » (Ba kh tine, 1977 : 138). Au tre ment dit, le dia lo gisme est
l'in ter ac tion qui se pro duit entre le dis cours de l'énon cia teur et les
dis cours qui lui viennent d’au trui. Un autre as pect de cette orien ta‐ 
tion pour rait faire l’objet d’in ter pré ta tions lin guis tiques qui cor res‐ 
pon draient à des don nées so cio lo giques ca rac té ris tiques du contexte
al gé rien dé si gnant ainsi la vie du groupe des in ter ve nants et leurs re‐ 
la tions ver bales et non ver bales. Sans ou blier que nous évo luons dans
un contexte pu re ment in ter ac tif, pré ci sons tou te fois que le prin cipe
du dia lo gisme re pose sur la dis tinc tion entre « l’in ter ac tion ver bale
qui consti tue la réa li té fon da men tale de la langue » (ibid. : 136), et le
dia lo gisme pré sen té comme « une théo rie de la dia lo gi sa tion in terne
du dis cours » (Authier- Revuz, 1984 : 100). Dia lo gisme et in ter ac tion
ver bale sont donc dia lec ti que ment liés. Ba kh tine (1977 : 122-123) pré‐ 
cise en core que le lan gage de l’homme, tou jours ha bi té par le lan gage
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d’au trui, ne peut être consi dé ré comme un acte in di vi duel, il or ga nise
et oriente la conscience de l’homme dans son ap pré hen sion du
monde mais ne re flète en au cune façon une réa li té pré exis tante. Ce
qui si gni fie que l’ex pres sion n'est pas à ap pré hen der comme un acte
in di vi duel mais comme une ac ti vi té so ciale co- déterminée par tout
un en semble de re la tions dia lo giques.

Des choix mé tho do lo giques et des
don nées ju gées fiables
En dé fi ni tive, ces choix mé tho do lo giques nous ont tout de même
per mis de par ve nir à des ré sul tats que nous consi dé rons fiables. À
l’issue de cette ana lyse, les ré sul tats ma jeurs aux quels notre re‐ 
cherche a abou ti ont cor ro bo ré, à plus d’un égard, les hy po thèses de
dé part :

29

Le pre mier ré sul tat a lar ge ment ré vé lé que les concep tions des en sei‐ 
gnants ren con trés sur la ques tion de l’al ter nance des langues sont
très ru di men taires ou in exis tantes ; c’est ce qui ex plique, lors de l’en‐ 
quête, les nom breuses in cer ti tudes, amal games et confu sions. La
non- maîtrise des concepts –qui sou lève d’ailleurs de ma nière fla‐ 
grante la ques tion du trans fert des sa voirs - et par tant, des pra tiques
de classes sont des pa ra mètres qui ne per mettent pas de ré flé chir sur
sa ca pa ci té à éla bo rer des ac ti vi tés d’ap pren tis sage de la L2 par le
phé no mène des al ter nances. De fait, être en me sure d’ana ly ser le
pro ces sus de pro duc tion des sa voirs dans l’échange ver bal et com‐ 
prendre les modes de re la tion à cette com pé tence pour ré exa mi ner
ses pra tiques pé da go giques s’avèrent im pos sibles pour les en sei‐ 
gnants de notre étude.

30

Le deuxième ré sul tat qui dé coule d’ailleurs du pre mier montre que
les dif fi cul tés et la cunes des en sei gnants sont prin ci pa le ment dues au
manque de for ma tion et mode d'ac com pa gne ment sur le ter rain. Les
dis po si tifs col lec tifs de for ma tion mis en place par l’Ins ti tu tion al gé‐ 
rienne ren voient certes aux ques tions de for ma tion et de com pé‐ 
tences mais ne donnent pas à ré flé chir concrè te ment sur la ma nière
de sor tir de cer tains obs tacles tels que : gérer les échanges, ré soudre
une situation- problème, faire at teindre des ob jec tifs de pro duc tion,

31



Entre deux langues. L’alternance des codes comme aide à l’appropriation de la langue de l’autre

de ré cep tion et d’ap pro pria tion de la langue étran gère (Causa, 2002 :
59).

Ils ne per mettent pas non plus de ré flé chir sur son propre agir pro‐ 
fes sion nel (Ci cu rel, 2005 : 180-183), voire pro fes so ral, qui de meure
d’ailleurs un pro ces sus for ma teur en ga geant la ques tion de la re con‐ 
nais sance pro fes sion nelle comme re gard ré tros pec tif et comme dé‐ 
marche ré flexive qui se pose à l’en sei gnant conscien ti sant son ac ti vi‐ 
té.

32

Autre fac teur ré vé lé par nos en quêtes est la désaf fec tion pour le mé‐ 
tier qui reste liée à l’échec per ma nent de l’en sei gne ment du fran çais
en Al gé rie et à la baisse de la vo ca tion.

33

Pour ce qui est du choix de l’autre langue qui ai de rait à s’ap pro prier la
L2, les ré sul tats de l’en quête ont per mis de com prendre que, chez
l’en sei gnant de FLE, as su rer un en sei gne ment ex clu si ve ment en fran‐ 
çais re lève de l’uto pie. C’est pour cette rai son, et sû re ment pour
beau coup d’autres, que le re cours à une autre langue, ici da ri ja,
s’avère in con tour nable. Ré pon dant ef fec ti ve ment à des be soins di‐ 
vers, cette stra té gie confirme net te ment l’im por tance de l’al ter nance
des langues. Néan moins, les as pects que nous ci tons ci- après ap pa‐ 
rais sant sou vent conjoin te ment, montrent qu’une des crip tion de ce
phé no mène ne peut prendre en compte que des en jeux in trin sèques
à l’espace- classe 8 :

34

pal lier un obs tacle pé da go gique dé cou lant de dif fi cul tés d’ap pren tis sage en
langue cible ;
ré pondre à un be soin d’ordre es sen tiel le ment in ter ac tion nel. Le re cours à la
langue du pu blic par l’en sei gnant évi te rait alors des in ter rup tions gê nantes
dans le dé rou le ment com mu ni ca tif or di naire ;
ex pri mer la vo lon té de s’in té grer, voire de s’as si mi ler, à la com mu nau té d’ac ‐
cueil.

CONCLU SION
L’en quête menée en contexte al gé rien a per mis de sai sir l’im por tante
vo lon té des en sei gnants à dé ve lop per l’usage de la L1 dans un cours
de LE et sur tout à au to ri ser le re cours à l’arabe al gé rien. En te nant
fer me ment à faire de la classe de fran çais un es pace plu ri lingue,
ceux- là mêmes pensent qu’il est es sen tiel de re cou rir à la langue pri ‐
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vée du fait qu’elle serve de mé dia trice tant pour la com pré hen sion
que pour le dé clen che ment de l’échange entre pairs. Notre convic tion
à pro pos de cette ques tion fon da men tale est que les pro ta go nistes
re courent plus à l’arabe dia lec tal qu’à l’arabe clas sique, idiome, qu’on
le veuille ou non, dé sor mais en vi sa gé pour beau coup comme une LE.
SA FOUAN (2004 : 107-108) est à ce pro pos ca té go rique lors qu’il pré‐ 
cise que c’est : « une langue étran gère pour la masse arabe [...] c’est la
langue du pou voir, langue de l’élite qui tra vaille et écrit sous contrôle,
et de ce fait, et du fait de son iso le ment de la masse, cette élite de‐ 
vient cor véable à merci ». Mieux en core, JUDET DE LA COMBE et
WIS MANN (2004 : 24) le sou lignent de ma nière en core plus tran chée :

Une re la tion mal heu reuse s’ins talle dès lors avec la langue do mi ‐
nante, mal me née parce que non sur et consi dé rée comme étran gère.
Ce qui, idéa le ment, de vrait être un moyen d’ex pres sion ap par te nant
en propre aux in di vi dus et fa vo ri sant leur libre dé ve lop pe ment au
sein d’une so cié té vécue comme fa mi lière est res sen ti par eux, ou par
un grand nombre d’entre eux, comme une norme im po sée du de hors
et de vient source d’agres si vi té, de refus, un bien alié né.

Somme toute, tous ces ré sul tats in diquent un be soin urgent à faire
évo luer l’en sei gne ment du fran çais en Al gé rie.

36

Des ap ports et ac quis sub stan tiels
À l’évi dence, ce par cours in tel lec tuel nous a ap por tée un éclai rage
par ti cu lier sur le phé no mène de l’al ter nance des langues aussi bien au
plan concep tuel qu’au point de vue em pi rique. En effet, c’est face à
ces di verses si tua tions de contact de langues qu’il nous a été pos sible
de dé crire et d’ana ly ser au tre ment la sub jec ti vi té dans le lan gage, le
lien du désir au lan gage et du sujet qui est très sou vent ab sent de la
scène lin guis tique et qui re fait sur face sous les formes di verses de lo‐ 
cu teur, de l’énon cia teur, de l’in for ma teur ou de l’in ter ac tant.

37

Par ailleurs, l’ap proche so cio lin guis tique a été dé ter mi nante du fait
qu’elle a per mis d’ana ly ser la di ver si té et la com plexi té des si tua tions
plu ri lingues dans le contexte al gé rien.

38

Bien plus, en re vi si tant sa po li tique lin guis tique, la po si tion de l’Ins ti‐ 
tu tion al gé rienne pour rait être dé ter mi nante dans le choix de l’arabe
al gé rien ou du « magh ri bi » (Eli mam 2002), sa place à l’école, ceux des
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langues ber bères, de l’arabe ins ti tu tion nel et de la va ria tion de ma‐ 
nière gé né rale. Ce qui pour rait, au plan de la for ma tion des en sei‐ 
gnants par exemple, aider à mieux com prendre et à gérer le phé no‐ 
mène des al ter nances. Le but étant de dé pas ser l’écueil des consi dé‐ 
ra tions d’ordre idéo lo gique et d’oser des pers pec tives no va trices qui
per mettent de ré flé chir à une prise en charge ins ti tu tion nelle des
langues ma ter nelles en gé né ral, de re pen ser le sta tut et le rôle du
fran çais au sein de la so cié té et des ins ti tu tions of fi cielles.

En dé fi ni tive, un tel par cours nous a sem blée in té res sant, co hé rent et
émi nem ment trans mis sible puisque se pré sen tant comme un effet
obli gé de l'ap proche qui est la nôtre. C’est tout en me nant cette étude
que nous avions com pris que faire une thèse sur un ter rain tel que le
nôtre n’est pas pré tendre à l’ex haus ti vi té, par ailleurs im pos sible, mais
mettre en va leur des élé ments qui, dans le cadre d’un axe de re‐ 
cherche donné, ap pa raissent comme les plus co hé rents et les plus si‐ 
gni fi ca tifs.

40

VERS DES PERS PEC TIVES NO VA ‐
TRICES

Confor tée par cette re cherche, notre ob jec tif est de mettre concrè te‐ 
ment à pro fit ces pistes de re cherche fu tures :
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dans ce pro lon ge ment, notre pro po si tion pointe l’in té gra tion de la ques tion
de l’al ter nance des langues dans les plans de for ma tion ini tiale et conti nue
des en sei gnants al gé riens ;
nous vou drions éga le ment ap pro fon dir notre pro pos au sujet de l’ap pro pria ‐
tion d’une langue par une ré flexion sur la no tion de trans fert des sa voirs et
des conte nus ; sur la re la tion au sa voir et du désir de sa voir qui semblent être
au centre de la trans mis sion. Par re la tion au sa voir, en ten dons com ment
notre sa voir est construit et com ment il est mal me né par la so cié té post mo ‐
derne (Ot ta vi, 2008 et Du four, 2003); cette re la tion au sa voir est avant tout
une re la tion au lan gage, une mise en mots qui nous éloigne de la pas sion, des
af fects et, on ne peut dé pas ser ses propres mots qu’à par tir des mots d’au trui.
Ainsi, le jeu du lan gage im plique sys té ma ti que ment le jeu du sa voir ;
en re la tion avec la ques tion du sujet, nous en vi sa geons enfin une re cherche
dont l’ob jec tif est d’ap pro fon dir la ques tion de l’iden ti té d’un sujet dans son
en trée dans la LE. Le rap port à la langue se ré vèle sou vent comme mar queur
et pro duc teur d’iden ti té qui, très sou vent, porte en elle tout le poids des re ‐
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1  Enseignante- associée de FLE du rant 6 ans à l’uni ver si té d’Ibn Khal doun,
Tia ret, Al gé rie.

2  À l’issue de chaque année sco laire et uni ver si taire, les ré sul tats ob te nus à
l’exa men de fin de cycle pri maire (5  AP), du BEM (bre vet d’en sei gne ment
moyen) ou du Bac ca lau réat, les cri tiques sont fortes, sou vent vio lentes, à
l’en droit des res pon sables de l’ins ti tu tion al gé rienne, des mi nis tères de
l’édu ca tion na tio nale et de l’en sei gne ment su pé rieur et de la re cherche
scien ti fique.

3  Col lec ti vi tés pu bliques ter ri to riales.

4  366 ques tion naires été com plé tés, seule ment 100 ont fait l’objet d’ana lyse.

5  Pro fes seur de l’en sei gne ment moyen (col lège).

6  Pro fes seur de l’en sei gne ment se con daire (lycée).

7  Nous avons nous- mêmes fait les en tre tiens et filmé les séances de cours.
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Français
Dans l’en sei gne ment des langues, la ques tion du re cours à la langue pri vée
ou langue dite ma ter nelle (L1) conti nue d’ali men ter un débat tou jours
contro ver sé. L’idée sim pliste que les cours de fran çais sont conduits uni‐ 
que ment en langue étran gère (L2) ne semble ni réa liste, ni ef fi cace puis‐ 
qu’on ob serve que la L1 est très sou vent sol li ci tée dans des pra tiques en sei‐ 
gnantes. La re cherche en tre prise dans ce cadre consiste à ré in ter ro ger le
phé no mène de contact des langues dans une pers pec tive d’ap pro pria tion de
la L2 en contexte di dac tique al gé rien. Ins crite au croi se ment des sciences
du lan gage, de la di dac tique du FLE et du plu ri lin guisme, elle vise à iden ti‐ 
fier les pos si bi li tés de re cours à la L1 et les obs tacles em pê chant l’ap pren tis‐ 
sage de la L2. Enfin, il est ques tion de voir dans quelle me sure l’arabe dia lec‐ 
tal et/ou clas sique et le fran çais in ter viennent dans les in ter ac tions. Un in‐ 
té rêt par ti cu lier est, ce pen dant, ac cor dé au choix dédié à la langue arabe,
prin cipe met tant en va leur l’as pect lin guis tique dans la construc tion de la
com pé tence plu ri lingue. Mé tho do lo gi que ment, l’étude en tre prise a rendu
pos sible le re cueil de don nées dont les be soins in ter ro gés s’ar ti culent au‐ 
tour des re pré sen ta tions et pra tiques des langues par lées en Al gé rie et de
l’al ter nance co dique en classe de langue. Et comme il nous semble dif fi cile
de pen ser le sujet in dé pen dam ment de sa langue ma ter nelle, nous avons pu
re le ver qu’en dépit de cer taines ré sis tances, l’arabe al gé rien s’in vite en
classe de fran çais. De fait, la di dac ti sa tion de l’al ter nance des langues pen‐ 
dant le dé rou le ment des sé quences di dac tiques fa vo rise lar ge ment l’en trée
dans l’autre langue.

Naïma Mati
Docteure en Sciences du langage, ELLIADD - EA 4661 - UFC

https://preo.u-bourgogne.fr/shc/index.php?id=328

